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—M. l'amiral devra-t-il afen- 
dre M. le marquis demain ma­
tin ?

Feuille* <i’annonce*
5 “Il est si souvent .Ft sag- d’é -rire le 
; commencement d un article dans un style 

4r._ • « ielégint et intéressant, nuis de chang-r
—Non, J6 Ue reviendrai pas ; 10, -à-cou | son aiticle en une reclame

j appelant l’atleution du public sur les. pro- 
: nri -tes des Amers de Houblon nour«noou-
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MEDICAMENTS DOSIMETRIQUES BURGGRAEVE-CHANTEAUD*
Granule» prépara «»* a Alcaloïde» ei le Produit» chimique» l* pi» pm. uUfBi : 

Aiuuuai, Strychnin, Bywiimlsi, Difiuii**. Merpàis», (uuni, laUws OLE FILSî demain.
Il descendit rapidement l’es- : l**'1”,les A™ers dti «oui,ion pourencou- 
. . ,, 1 , rager le peuple a en faire leesdt, et lui

Caller, il axait comme un |)Olds prouv r q il ne doit pas employer d’au- 
aur la poitrine qui Vernpêchant lres rernèdes.
fin ruanirpr II avait hât.* drt Kp ‘-Le remède est si favorablement an- de respirer, ti ai an hâte de se n0M8 pa, jourtiaux lous le8 rtis
retrouver a,u grand air. (juaiid je t -utes les dominations religieuses, et 
il eut fait une trentaine de pas «i supplante toutes les auires médecines, 
dans lft me cpo nnnmnns se Hi- “ Personne ne peut ni*r la vertu du dan» la rut, ses poumons se ai houhlon el le8 pr0pnéta r-s des Amers ont
laterent et il 8e sentit soulage, m ntre b-wucoup d’habileté en composant 
Mais il avait des mouvements j uue médecine cont les bons résultats sont

j*aipables ”

Nui s ïenona de reeevo r le 
bel awor lime ni 

«le toile* peinte* et <ioree* 
pour fe seire* nui ait 

fa liai* ete importe en Canada

SEDLITZ-CHANTEAUDf
Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 

Le SEDi.iTZ-t/i 4 .Vf fç.4 r® eut incontestablement le produit le plus beau 
et le plus utile de la pharmacie moderne, c’est un sel neutre purgatif d’une saveur 
lree*douce et d’une elîlvactte certaine pour combattre la Constipation et entre­
tenir la fralch. ur du sang.—Son emploi Journalier est surtout utile aux Ooatteux, 
aux Rhumatisant», aux personnes d’un temperament sanguin, portées aux 
Congeetlou» cérébrale», aux Vertige», Migraine» ou sujettes aux lifmnr 
rhoïde», embarras gastrique», etc 
M. OH. CHANTEAUD, Pharmacien, Command—r d'itabaha la CathaHgva, 

est le seul Préparateur des véritable» Médicament» doelmétrlquo».
Se méfier dee Contrefaçon».

Dépôt Général .- 54, rue des Francs-Bourgeois, PARIS 
r 1 ÿuSkfr, D. EU, moux * <j". runuein^tiuiti, 114. m lin Wml •

TKOISIEME PARTIE
IAUS1CRES
DÉTAIL

Lee Grands Cœurs J ACOB ER R ATT.ER
1

dvrgiia# ; (Suite1
fébriles et son front restait som­
bre.

, / MAGASIN PALAIS OE MEUBLES.
38 BEE RIDEAU.

VII Eut-elle morte T
nom! reuses pra- 
va et de ses eu- 
1 acheté et mie 
chines du vaste 
operation 
e pour la

_ . , “ Non.
—Qu e8t-ce que cela veut j •• Elle a souffert et langui durant des 

dire T se demandait-t-il. ad-iées.
On avait dit tu marquis de n chercha,! à s’expliquer le- dmw,ient ,ucun

Coulange que l’amiral de Sister- trange conduite de son ami et de ; ■■ m un non jo"r les Am»rsde Houblon,
ne serait de retour à Paris le Mme de Valconrt. Pourquoi j loni tes journaux lui avaient dit tant de
jeudi soir ou le vendredi matin, avoir ainsi quitté Paris sans le g bl™Vr°îmeg?!nvrainient !
Or, le vendredi, à neuf heures prévenir ? Il se sentait profon- j •* Combien ou- devons être reconnais-
du matin, le marquis sonnait à 
la porte de l’appartement que 
l’amiral occupait avec sa sœur 
et sa nièce, au premier étage.
Un domestique vint lui ouvrir.

—M. de Sisterne est-il revenu 
de Brest ? demanda h marquis 
de Coulange.

—M. l’amiral est revenu hier 
soir monsieur le marquis, ré­
pondit le domestique.

—Je suppose qu’il n’est pas 
encore sorti, veuillez m’annon-

DEUX LETTRES

N B.—Voyez le échantillon* de 
ces toiles dans ma vitrine.

iriAUSSURES

XeJeuud- fa u*o£tu>U. ™

• l’attention d»

S*»ment est flans 
e. genre à 

riers de pre-
dément blessé, car, dans ce de- j sanl" l,0llr CBlle médecine ' 
part précipité, il trouvait quel-g 
que chose d’injurieux.

Il devinait quil devait y 
avoir là une non veil- infamie 
de Sosthène ; mais, ce que de­
vait faire avant tout M de Sis­
terne, n’était-ce pas de venir lui 
demander loyalement une ex­
plication ? D’ailleurs, il avait an­
noncé sa visite. Pourquoi l’a­
miral ne l’avait-il pas attendu?
Evidemment, il s’était dérobe à 
une explication Et cela et le 
départ préeipilé de Mme et de 
Mlle de Valcourt, qui ressem­
blait à une fuite, rendaient sa fasse usags de vo< Amers.” 
conduite envers son ancien ami 
d’enfance tout à fait inexplica­
ble. Qu’avait-il voulu l’amiral?
Eloigner Emmeline d’Eugène !
Cela ne laissait aucun doute... g
Ainsi, c’était une rupture, une De la Santé et du Bonheur 
rupture aussi brusque que vio­
lente. Qu’avait-on pn dire à 
Mme de Valcourt et à M. de 
Sisterne ponr qu'ils eussent pris 
une aussi grave détermination ?

Mais qu’importa, l’amiral c’a­
vait pas airi comme il devait le 
faire ; il ne méritait pas, lui. le 
marquis de Coulange, d'être ain­
si traité par son vieux camarade 
son meilleur ami. L’amiral lui 
faisait une cruelle injure.

C'est en se livrant à ces tris­
tes réflexions, que le marquis 
rentra à l'hôtel de Coulange.

Dans son cabinet, sur un pla­
teau de verra il, il trouva trois 
ou quatre letires. Sur l’une des 
enveloppes, il reconnut l'ecntu- 
re de M de Si terne. 1

— Ah! fit-il, je vais donc sa­
voir quelque chose.

D’une main qui tremblait lé­
gèrement, 1 déchira l’enveloppe 
La le tre ne 1 ontenait que quel 
ques lignes écrites rapidement.
Le marquis les lut le front p.is 
sé. Les voici :

“ Mon cher Edouard,
“ Depuis assez longtemps dé­

jà, la santé de ma nièce insnire 
à sa mère de sérieuses inquiétu­
des, une irritation Be la gorge 
et des bronches et une petite 
toux sèche, opiniâtre, semble­
raient menacer Emmeline d’une 
maladie pulmonaire Je ne me 
doutais de rien, car ma sœur 
avait cru devoir me cacher ses 
craintes.

Hier soir, elle m’a parlé de ses 
appréhensions et s’est subite­
ment décidée à aller passer avec 
Emmeline deux mois au bord de 
la Méditerranée.

Elles partent aujourd’hui mê­
me, je t’écris ces quelques li­
gnes à la hâte Je vais accom­
pagner ma sœur et ma nièce un 
bout du chemin ; mon intention 
est d’aller jusqu’à Dijon.

Ton vieux camarade,
DF. SISTERNE.”

les »unffrnn<<<-» d'une fille
Il y a uiiz-; ans notre fl)le était clouée 

sur Ih lit de (Joule r.
“ fille souffrait-le- maladies <b* rognons 

Mu foie, de rhumatisme et de débilité ner-

'■ i- IN était sous los soins des meilleur 
ra décins qui lui donoaie 11 utes espèces 
d» remèdes sans lui ddnner de soulage­
ment, et muint- nant e le ost très be n 
âpre- avoir luit us g- des Amers de Hou 
blon qu- nous .ivi ms mepiisés pendant 
des an ees—L s Parents.

AV,S AUX ENTREPRENEURS.
MANDE ON recevra à ce Bureau, jusqu’à JEUDI, 

le 27me jour de Novembre courant, des sou­
missions cachetées, ad essées au soussigné, 
pour l’enlèvement de la neige, etc., aux 
E lifices Publics, Ottawa ; ainsi que pour 

enlèvement de la utige du toit des ô 'incep, 
dépeudances, promenades, avenues et 

chemins, etc , à Rideau Ha'l 
On pourra obtenir à c 

les de soumission ainsi 
les renseignements t.ére 

11 tau Ira uue soumisseon distincte pour 
chac n d$ ces deux ouvrages, et mettre la 
suscritimui respective “Soumit-sion pour 
’enlèvement de la m ige, Edifices Publics’
“ Soumi- ion pour l’enlèvement de la neige, 
Rid-a. Hall.’’

Chaque soumission doit être accompagnée 
d’un cheque de banque accepté payabl 
l'o dre de l'honorable Ministre des Travaux 
P iblics, égal à cinq pour cent du prix de la 
soumission, et ce cbèqi 
le soumissionnaire refuse 
trat lorsqu'il en sera requis, „ 
p'ète pas l'ouvrage qu'il aura 
chèque sera remis à ceux dont I _ 
sions n'auront pas été acceptées.

Le Ministère ne s’engage à accepter ni la 
plus basse, ni aucune des soumissions.

Par ord

üécutée et expé- 
court délai.
les Commandes

OILICITÊE

SB,
jnétaire.

employés.
modérés.

;am pagne 
MANUPAO-{

bureau des form ti­
que le devis, et tous 
PSSHTP8.

lin itère qui *e rétabli!
•• Mes lilies disent :
“ Comme notre père est mieux depuis 

qu’il fuit u âge des Ame -s de Hou -Ion 
•• Il se rétablit vite aprè- av< ir souffert 

d’une m-iladie decl ir-e incurable ”
“ C' mine nous sommes heureuses qu’il

Dmpôt dmjam la plupart d»e Püarmaotoa
cer.

\—Monsieur le marquis ne 
pourra pas voir M. l’amiral au­
jourd’hui.

—Ah ! fit M. de Coulange 
étonné, et pourquoi ne pourrai- 
je pas le voir aujourd’hui ?

—Parce que M. l’amiral a pré­
venu qu’il rentrerait probable­
ment très tard ce soir ou peut- 
être même dans la nuit.

—A quelle heure est-il donc 
sorti ce matin ?

—A huit heures, monsieur le 
marquis. Il est allé accompa­
gner madame et mademoiselle 
qui vont passer quelque temps 
dans le Midi, du côté de Cannes 
de*rlice ou de Menton.

—Comment ! s’écria le mar­
quis de plus en plus surpris, 
madame et mademoiselle de 
Valcourt ont quitté Paris ce ma- 

/ tin ?

MS etc./ 1p à•x
Une Dame d’Utica, N.Y.1 TAPIS âux Bourgeona do HA HI N et au P.? rime de TOLU 

Cb ’ttOf, ,1 un ij- *i)i «greaoit- «tsi rvcomt,. .u.io dépit im 90 ta ne pat 
Wl » ^niiCIprtiil Me ivt’lti.- Ir r Afin f.tli* D-- Rhume», Ortppe», Too*.
^ebe». Muai »«• Gorge. Ostu i rbei pulmooRlro», Irritation» de ! 

Vole» arlutUf» rtt le •« V„»»le. f enta» e$ro*»tl I

e sera confisqué si 
e de signer le coo- 
Jis. ou s’il ne com-l t. Ooqoe- 

Coittiaqentrepr 
les soumis-A. Mm»*, «i*,

te% m »*• »»nf.t'htmis'M Di r •*t-iwaaJOUISSEZ■liment, les meil-i 
is bas prix en .1. H. HU LL,T3FFaites

comme d’autres 
oui fait.

H. ENNIS, 
Hecrét&ire., Rideaux, PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER 

BT VITRIER,

COMMENT? SiropMinistère des Trav 
Ottawa, 7 Nove

aux Publics, 
-i bre i884.tiareiHureé- 

>ut« Morte. QUINALAROCKELA S-SIE UN DEVOIBtooufTrez-vonw de maladies dee 
rognon» r

“Le "Kidney \ivrt” m’a rame 
ainsi dire, des paru s du tomb 
j'iivais é é condamt.é par tret 
émi. un Indu l<é. ruu." 

àl. W. Ueveiuux, M

MaBCHAND DR

PEINTURE
tné, pour 
, lo-tque LA MALADIE LV CRIME 1 FerrugineuxI D’OTTAWA,

4KKN.
uo médeciua

BT DE VITRES, 
626 RUE SUSSEX 

OTTAWA

cohanic, Ionia, Mioh.
Voe nerf» eoni-ils affaibli» T

“ Le “Kiu .y Xturt” m'a «uéri la fai- 
ble.--o de»i tiia, c e., lurequo l'on déewpérait 
de mes jours. Mac M. RI. R. (ioodwm, Ed. 
Chrtettun Monitor, Cleveland, 0.

n* de la^maladie de

ney Mûri” m’a guéri lorsque 
avait la consisumco de la craie, 
Liait ù du eut g.

1’raak A\ noon, Peabody, Mass.

Ce Sirop remplace le Vin et 
les Elixirs dans le cas où leur usage 
P'4»ente quelques difficultés, soit à 
*anse du jeune âge, soit par suite 
Uc l'état d’imtation du malade.

GONTR8
’ANÉMIE, te CHLOROSE, 

PAUVRETÉ du 8 A NO, 
BOITES de COUCHES,

SfA UVAISES DIGESTIONS.

m,
D et Oie.

Mte
M. Ariai, ee charge de toute 

commando dans sa ligne d'af­
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa hou ; 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

I Souffre s-vo■IL
" Lo " Kid 

mon urine 
l'U.8 reooum

------Dü------
! —Comme je viens de le dire

à monsieur le marquis, elles sont 
partis à huit heures avec M. l’a­
miral, qui doit les accompagner 

- jusqu’à Joigny,pent-être jusqu’à 
Dijon.

-Savez-vous la cause de ce 
départ précipité ?

—Non, monsieur le mirquis.
—J’ai vu ces dames lundi 

Mme de Valcourt ne m'a point 
dit qu’elle avait l’intei,tion d’al­
ler à Nice ou ailleurs.

—Hier, à midi, et même à 
quatre heures du soir, il n’était 
nullement question de ce départ.

—Mais que s’est-il donc pas­
sé? s’écria le marquis, que l’é­
motion commençait à serrer à 
la gorge.

—Je l’ignore, répondit le do­
mestique. M. l'amiral est arrivé 
de Br -st hier soir à d -ux heures.

—J’aurais dû venir hier, mur­
mura ie marquis

—Il a causé assez longtemps 
v avec madame et ensuite avec 

mademoiselle, continua le do­
mestique ; c’est alors, probable­
ment, que le départ fut décidé, 
car, à quatre heures et demie, la 
fem ne de chambre de madame 
commençait à préparer les mal­
les. Ou a servi le diner comme 
d’habitude, à six heures. M. l'a­
miral n’avait paa l’air content, 
madame était pâle et paraissait 
inquiète ; quant a mademoiselle, 
je crois bien qu’elle avait pleu­
ré. A dix heures, les malles 
étaient faites et fermées. Ce 
matin, une voiture du chemin 
de fer est venue les prendre. 
Les maîtres se sont rendu» à la 
gare dans la voiture de M. l’a­
miral. Mais, tenez, monsieur 

* le marquis, voilà la voiture qui 
revient.

On entendait, en effet, le 
bruit des roues et des sabots 
des chevaux sur le pavé de la

Dr. BAXTER.
Le SELL REMEDE VEILLAI

Souffrant <te la dlabMe T
. Le "KiU^ty Wui t” est fv ruiuéde 1 

e j’;. o MT-cr.l. Il 
uit pre.-quo Uuuiédinl.” " 
lfr Phillip C. Lüiiuu, Mouoton, Vt.

piuuure uasoulage Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes "

17 mars 1883

ï:al
(EUR

j ’HposiUlrmâ QutDeo : D' Ed. MORIN * C*. 
î PbâfBirleis-ChlBlNt». 114 nie Hâ ll-Ji»!

COÛTES LA
Dyspepsie Ferle tlVàppcfli 

1 ntl iiçe*i ion, G’»n*t I pn iloa 
Habit «telle, >laâ «le Tele 

etc., ele., etc.

8onfIre*-vou* de maladie? du
’ Lo "kidney Wort” m’a guéri dut 

lad e chronique du foie lorsque jedcmn à îAtuuar.” Henry Witrû, ex-eulouel
69 (i m duo iN uuunule, N. Y.

foie T

h BREi ta
M C. 0. Dacier a ers médecines et 

dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.
Aouffres-voii* de douleurs dan»

le do» ?
"Le "Kidney Won” (1 bonteille) m’a 

guéri lorrqao j étais si souffrit.,t que je no 
pouvais m; lever, luuis que je me roulaisiluldUU lllu.l 1...”

C. M. Tallmngc, Milwaukee, Wis.

PRIX, 25 et*, lu BOUTEILLE.
Vendu partout, et par C. 0. DAClEh.

Ollnwa

h tilde
7 V. fl16 mai tau.

CHEMIN DE FER
mm-«arpes de \mm D’HABITSSouffrez-vous de maladie» de»

“ Lo " Kidney W uri” m'a guéri de mala­
dies du lu e et des rognons après que j’eus 
su.VI inuuivment, pendant dus an. ées, le 
tnutement ded méuuvuis. remède vaut

((camda mm"DE PRINTEMPS ET D’ÉTE
bum! Hodges, Williamstown.West Va. Poudres de Condition d'Âleiandei

mm.KN POUR le» KocisomTOU ! ES SüRTESsTHIPFAUXSouffrez-von» de la constipation r
* Le 'Kidney Vit»rt” liioitue les évaeun- 

tioiid vt ma guéri a près que jVus fait IWi 
d autres lemèded pendit! t seize uns.

^ehiuu Fairchild,Si-Alb
iBERRÎ LA

des p us considérables et compremi 
toutes les nouveautés. VOIE LA plus COURT!

ENTRE

OTTAWA LT AÎO'iTitEAL
Et tous les jioiuts à l'est.

ET ADI SUS

•1E DECHUES CELEBRESDURflEi
Sonffrez-vou» de la malaria 7
Le " Kidney Av vrt ” est si.périeur à tous 

les autres remèdes dont j'aie jamais fait 
usage dans ma |>r,digue.

* l»r IL K. Clark, South Hero, Vt.

Noire asiûi liment est même trop considé­
rable, nous voulons le diminuer en

POUR I.K8

Clxevauix[AND A BON MARCHE. AdKNT a Ottawa :—C. STRATTON. 
loins des rues Dalhousie et Saint-PcUrxok.i CONVOIS a PASS AO MRS 

Tous Iæs Jours
Et«a>vou» bilieux 7

Le "Kidney Wort” m ala.tnlus de bien 
que tous les autres remèdes dont j'aie jamais 
fait Uduge.

Mde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

k VIS.—Les médecines ci-dessus, oélê» 
À bres dans tout le Canada pourlttr 

efficacité ie se trouvent que chez M. C. 
STRATTON. Je mets donc le public eu 
garde contre les contrefaçons.

NOTRE ASSORTIMENT DR>31021
CHEMISESnmissaire-priseur CHARS PULLMAN.Soiiffrrz-von» d, » hemorrhoides 7

‘ , “Kidney Wort " m'a guéri ruuicale- 
“{** hemorrhoïdee qui coulaient. Lo Ur 

V • ' • K nue m'avait rreommandé ce remède. 
L. 11. Horst, Caissier M. Rank, Mycrtowu, Pu-

/ le toute description, est le plus considé­
rable qui soit en cette ville.

Vos Prix sont des plus Populaires.
SPARKS T ALEXANDERRaccordement à la gare Bonaventure, de Mont­

réal, avec le chemin de 1er Grand Tronc. Ver 
mont Central, *t les trains du -hem ; n de f i 
Delaware et Hudson, dont les lignes s'étendent 
jusqu’aux Pr vinces maritiu»»* et aux vi les ii< 
Nouvelle Angleterre. Troy, ' ’beny et New 
York.

A N. B.—On peut aussi obtenir -’article vé­
ritable cher, V. LA PO RT K, rue Rideau : 
PLUNKKTT& FRERE, rue Wellington: 
et DAOLItiH & FRERE, rue Quee i, ouest.

I Kusseli.)
ri. Eté»-voua torture par le rhums* 

ti»me ?
"Le "Kidney Wurt ’’ m’a guéri lorsque les 

médecins m avaient condamné et après que 
j eus soum i t pendant treu e ans.

Elbridge Malcolm, West B

VAttlfiTE PRESyU’INKINIB 1)Ri1 COLS, AU CLERiGt£CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS
A partir du 2 Janvier 18*1, les trains cir 

caleront comme suit •
Parian! d'Ottawa.

8.00 a.ni.
4.50 p.m.

) ath, Maine.
e» 7
d’ui OTTAWA PLATING WORKSAnx femmes qui sont

"Le "K.duty Mort” m’a
Arr. A !

11.S5
Montréal. 

8.20 p.m.
BCHAU88BTTEP, 

LiNGE DE CORPS, ktc.

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui eu out 
fait usage e i disent le plus grand bien.”

Mde H. Lumoreaux, Ile La Mothe, Vt.
Toute espèces d’ornemente d’église, tels que
VASES,

ineries à bon msr
Pr’l de Monlrénl.

8.45 
4.50

Tous les convois à passagers 
eut à ‘ ontréal. s - ns cba 
ie locomotive et in-lépend mmeu 

trains du Grand Frona 
trains quittant Jttawa à 8 heures du 

raccordent au Coteau avec it 
Toronto et 

aires qui arr.ve

Arr. A Ottawa. 
8.ôo |î!m.

nt direo 
nt de chart 
t d« tous le#

277, KIE WELLbtiT N,
^ Gagné et Cie

CALICES,
PA TE NES, ,

CIBOIRES,
CR CCIFII,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.
Calices * t Ciboires dorés au 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. Q ARROW,
170, RUE nVARKH

Ottawa. 29 1»nvi»r 1RR3

& CUZNEJ
t de ce genre à 
i l’enseigne de la

--ous voulez chasser la maladie 
el jouir d’une boune santé

Faite» nsage dn
ngemea™

Comme s’il n’avait pas bien 
comnris, le marquis relut une 
seconde fois cet étrange billet, 
pnis il resta nn instant immobi­
le, frappé de stupeur.

—Et c’est cela, c’est cela qu’il 
m’écrit, murmnra-t il sourde­
ment en froissant le papier en­
tre ses doigts ; voilà 1 explica­
tion qu’il me donne1...... Men
songe, mensonge ! exclamà-t-il.

Il était frémissant, des lueurs 
sombre traversaient son regard, 

(i nùore.)

matin se
train direct pour 
stations intermedia 
à 10 heures du soir

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
corde avec l’express de nui 

v û Spring 
ston viâ Lowell à 7.00 p.m 

00 p.m. et New-York t 
il à Montréal à 8.26 di

5 mars. 1883 laBIERE,

de la rue Ouïe, VER SOLITAIRE toutes 1er 
à ToronUUun éminent savant allemand a récem­

ment découvert un “ spécifie certain " ex 
trait d’uue racine co 'tre le v*r solitaire.

Le remède est agréable a prendre et n’af­
faiblit pas le patient, mats il h un effet ma 

ne sur le Ver Soiit» ire qui se détacb. 
de sa victime «1 passe facillement et tou i 
entrier, avec la tete, et étant encore en vie 

Un seul médecin s’en est nervi dans piut 
de 400 cas, sans qu'ii ait manqué ne eeuli 
fois de urod ire son effet. Succès garanti.

'exige ai cun payment avant que le vei 
ne soit sorti tout entier. Envoy.iz un tim 
bre et vous recevras une circulaire donnan 
les conditions.

Le PuriUaicLr lu hang.
OTTAWA,

matin
field, quittant Rosi 
viâ Ficbburg à ti. 
4.30 p.m., arrivant

ivec i exit 
New-YorkILL â CUZIERi venau 

field, .LUitiS
^ OF THE

la gq
de;

SliY4 mp:

UOBLOUEB
, Sussex, I LE. CHtimiN DE PREMIERE CLASSt, cour.

BT RAILS NEUFS EN ACERLe front de M. de Cnulango 
e’étflit assombri. Une sensation 
douloureuse succédait au saisis­
sement et à ia surprise. Il se 
dirigea lentement vers la porte.

Des que M. l’amiral rentrera, 
reprit le domestique, je lui dirai 
que M. le marquis est venu 
pour le voir.

‘ —Et vous pourrez ajouter que 
I j’ai été fort étonné.

Lee pazeag ra pour le tiud et l’est changent de 
chars à la gare lkmaventure a ontréal ou leur 
bagage eet tra-.sféré eann fraie extra eteausque 
le oassag r ait â = en occuper.

Le bagage eetohé-iué pour n’importe quel et.

A. lA
EL ET
IÜR DH L'AN 
i Bagues,. 
treilles. M

l'DUllfcS Mil «h, PoMllESUKTWOO» dr cie,
1» Park Plaot, New York 

l an
C’est un des parfums les plus puissants 

et les pli.s durables Une e^ule goutte 
suflii 6 parfumei un niouchoir et même un 
appartement entier. U est renfermé dans 
des bouvillee à bouchons de verte d’ur 
nouv»au.geu'e et vendu pa tons les parfu­
meurs et les pharmaciens.

A il’K aux
- 1 flilUt 1884 ee bill* ta et tout autre renseignement pei 

vent être obtenue aux bureaux du Grau J Fron- 
rue dparke. et au dépôt dee billets, rue Elgin*

Le départ el l'arrivée dee trame son 
réglée d’après l'heure du 75ème méridien.

Chstrie* Donald de, Co.,
79, RUE QUEEN, LONDRES, B. 0., 

Seront
piopriét nés de vr-rgers, 
expéditeurs de pommes d 
du commerce d’automne e 

MM. Donald et Oie., don 
facilités accoutumés A laai 
aaraieat besoin 

31 juillet im

Je viens de recevoir vingt cinq 
b lies d’eau de jjPlorile de Murray 
etl.anmantde NewYotk, que j 
détaillerai à 40 e s la bouteille. Pas

Ls, A. Oliiver
a roc AT.

a prix
le plus conn 

modérés.

heureux de c-'rrospondre avec le» 
les marchau le et 

u Canada, en rne 
t du printe 

neront

U. O. LiAûLE
Bureau.*—Encoignure dee ruee Rideau e* 

Sussex, Block d’Kgleeon, Ottawa, Ont
ARGENT A PRETER -WA 

Ottawa,3 janvier 1883.

uinip. g ti^ l avi^ & Lawrence tiéran
i montre W ajti.,s À. O. PEDBN,

Ageut gén. dee passager». 
OStewe, Si atyfft lgg*.

de contrefaçon ; la veritable eau de 
Floride de Murray et Lanman, New- 
York. N. A. Savard
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